
4.2 Le lambda-
al
ul 115Démonstration. Par 
as sur la 
onstru
tion de la fon
tion f , en utilisant lespropositions 4.15 et 4.16 dans 
ha
un des 
as.Proposition 4.18Soit F un terme du lambda-
al
ul asso
ié à une fon
tion 
al
ulable f et soient
p1, . . . , pn des entiers tels que f ne soit pas dé�nie en p1, . . . , pn, alors le terme
(F p1 . . . pn) ne termine pas.Démonstration. Par ré
urren
e sur la 
onstru
tion de la fon
tion f , on montreplus généralement que si u1, . . . , un sont des termes qui se réduisent, en appelpar nom, en des entiers de Chur
h p1, . . . , pn, alors le terme (F u1 . . . un) estisolé.Les proje
tions, les fon
tions identiquement nulles, la fon
tion su

esseur,l'addition, la multipli
ation et la fon
tion 
ara
téristique de la relation d'ordresont totales.Si la fon
tion f est dé�nie par 
omposition à partir des fon
tions h et
g1, . . . , gm, alors, d'après la proposition 4.12, le terme (F u1 . . . un) se réduit,en appel par nom, en

(H (G1 u1 . . . un) . . . (Gm u1 . . . un))Si l'une des fon
tions gi n'est pas dé�nie en p1, . . . , pn, alors, par hypothèsede ré
urren
e, l'un des termes (Gi u1 . . . un) est isolé. D'après la proposition4.17, le terme (H (G1 u1 . . . un) . . . (Gm u1 . . . un)) est isolé. Et d'après laproposition 4.15, le terme (F u1 . . . un) également. Si, en revan
he, il existe desentiers r1, . . . , rm tels que r1 = g1(p1, . . . , pn), . . . , rm = gm(p1, . . . , pn), alors hn'est pas dé�nie en r1, . . . , rm. Les termes (Gi u1 . . . un) se réduisent en ri et,par hypothèse de ré
urren
e, le terme (H (G1 u1 . . . un) . . . (Gm u1 . . . un))est isolé. D'après la proposition 4.15, le terme (F u1 . . . un) également.Si la fon
tion f est dé�nie par minimisation à partir d'une fon
tion g alorssi g prend des valeurs non nulles en (p1, . . . , pn, 0), (p1, . . . , pn, 1), . . . , alors,le terme (F u1 . . . un) se réduit, en appel par nom, en (YG′ u1 . . . un 0),
(YG′ u1 . . . un (S 0)), . . . et il est don
 isolé. Si, en revan
he, la fon
tion g prenddes valeurs non nulles en (p1, . . . , pn, 0), (p1, . . . , pn, 1), . . . , (p1, . . . , pn, q − 1)et n'est pas dé�nie en (p1, . . . , pn, q), alors le terme (F u1 . . . un) se réduit, enappel par nom, en Ifz((G u1 . . . un (Sq 0)), (Sq 0), (YG′ u1 . . . un (Sq 0))) oùle terme (G u1 . . . un (Sq 0)) est isolé. D'après la proposition 4.16, le termeIfz((G u1 . . . un (Sq 0)), (Sq 0), (YG′ u1 . . . un (Sq 0))) est isolé. Et don
,d'après la proposition 4.15, le terme (F u1 . . . un) également.On peut en�n 
on
lure.


